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       Description 

Les Aloses ressemblent aux harengs. Leur corps fusiforme et argenté ne possède pas de 
ligne latérale, leur nageoire dorsale est courte et la nageoire caudale est échancrée. 
Le corps couvert d’écailles est orné de taches noires (6 à 10 pour l’alose feinte et 1 à 
5 pour la grande alose). 
Une épaisse membrane recouvre l’avant et l’arrière de l’œil. Leur taille à l’âge adulte 
se situe autour de 65 à 70 cm. 

Nom latin : Alose feinte = Alosa fallax
La grande Alose = Alosa alosa

Famille : des clupéidés (comme les harengs) 

  Habitat
Elles vivent en mer et se reproduisent en eau douce (voire en eau saumâtre) dans la 
partie haute des estuaires pour l’Alose feinte et beaucoup plus haut pour la grande 
alose (on la retrouve jusqu’à Vichy). 
Les deux espèces sont plutôt côtières à l’âge adulte, mais la grande alose s’éloigne 
généralement plus; on la trouve jusqu’à 70 mètres de profondeur, contre 20 mètres 
pour l’alose feinte. Les adultes restent ainsi en mer de 2 à 6 ans, puis ils retournent 
dans leur cours d’eau d’origine pour frayer.

Alose Feinte
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La grande Alose 
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  Régime alimentaire 

Les aloses se nourrissent d’un peu toutes 
les proies vivantes pourvu qu’elles soient 
de la bonne taille.

En eau douce : Le régime alimentaire des 
Alosons (petites aloses) est essentiellement 
constitué de  larves d’insectes aquatiques 
,de daphnies et petits crustacés. Les aloses 
adultes cessent de se nourrir dès leur retour 
en eau douce. 

En eau saumâtre : Les jeunes aloses 
consomment des petits crustacés, des 
alevins de poissons et quelques insectes 
en dérive.

En mer : Le régime alimentaire évolue peu:
quelques crustacés auxquels viennent 
s’ajouter des petits poissons (lançons, 
sprat, nachois…)

  Mœurs
Les aloses vivent en bancs tout au long 
de leur vie et de leur migration. 
Une reproduction mouvementée : Celle-
ci a lieu de mai à juin, mais parfois plus 
tard encore jusqu’à septembre. Après une 
migration plus ou moins longue, les œufs 
sont déposés sur des plages immergées 
de sable grossier. L’acte de ponte est tout 
aussi impressionnant que la migration 
elle-même. En effet, la nuit tombée, les 
adultes entament une parade nuptiale 
surprenante, formant une ronde tout 
en frappant la surface de l’eau de leur 
queue. Une femelle pourra pondre ainsi 
de 50 000 à 200 000 œufs en plusieurs 
fois. Malheureusement peu d’adultes 
parviendront à retourner en mer et ce 
sont les grandes aloses qui paieront le 
plus lourd tribut, car se reproduisant le 
plus loin de l’estuaire.  
De l’éclosion à la dévalaison : Les 
œufs des aloses n’écloront qu’à une 
température supérieure à 15°C. C’est à 
cette condition que naîtront de petits 
alevins vésiculés. S’ils ne rencontrent pas 
de prédateurs, en seulement 15 à 20 jours 
les alevins deviendront de petites aloses 
(appelées encore «alosons»). Il n’est alors 
pas rare de voir évoluer de petites aloses, 
nageant au milieu de bancs d’ablettes. 
Seulement quelques mois plus tard les 
aloses se regroupent pour descendre 
vers la mer, on appelle cette période 
la dévalaison. Certaines restent jusqu’à 
2 ans en estuaire avant de rejoindre la 
mer. 

     Statut et répartition

L’aire de répartition des deux espèces qui 
nous concernent s’étend de la Norvège 
jusqu’au Maroc.

En Bretagne, seuls quelques cours d’eau 
sont occupés par l’alose… 
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   Le saviez-vous ?

On peut généralement connaître l’âge des aloses grâce à la lecture de leurs écailles 
(scalimétrie) 
L’alose est un poisson comestible à la chair savoureuse et très recherchée. A rejeter 
si vous n’aimez pas les poissons avec trop d’arêtes.

       Causes de raréfaction 
- La multiplication de barrages non équipés, de passes ou d’ascenseurs sont autant 
d’obstacles infranchissables pour les aloses, qui de plus ne possèdent pas les qualités 
de saut, ni la musculature du saumon. Le problème des barrages touche plutôt la 
grande alose qui remonte beaucoup plus en amont que l’alose feinte ;
- La dégradation de la qualité de l’eau affecte l’alose comme la plupart des autres 
poissons. Sa présence dans des cours d’eau est de plus en plus considérée comme un 
indicateur de la qualité biologique et physique des cours avals et moyens des grands 
fleuves ;
- L’extraction de granulat a fait chuter le nombre de frayères ;
- Les prises d’eau des centrales thermiques ;
- Ainsi que la pêche excessive.

Toutes ces causes ont entraîné une baisse de fréquentation de certains bassins versants, 
déclin sensible dès le début du 19ème siècle et qui s’est poursuivi sans discontinuer 
jusqu’au 20ème.
Les poissons ont déserté le Rhin, la Meuse, la Seine et ont fortement décliné dans les 
rivières normandes et bretonnes.


